
CONSOLANTS TÉMOIGNAGES.

On a bien voulu nous communiquer, avec permission de pu­
blier, 1 extrait suivant d'une lettre de Sa Grandeur Mgr. Moreau, 
le vénérable évêque de St. Hyacinthe :

“ Nous apprécions ici grandement le “ Mouvement Catho­
lique •• qui se publie dans votre ville. C'est une publication 
appelée à faire beaucoup de bien. Il serait à souhaiter quelle 
fAt reçue et lue dans toutes les familles, pour y être un antidote 
salutaire à toutes ees doctrines perverses que répand la mauvaise 
presse dans tout notre pays. Je souhaite bien vivement que- 
cette publication soit de plus en plus prospère, et qu’elle 
plisse courageusement la belle et sainte mission qu'elle

rem- 
a eu vue."

De son coté, Dorn Paul Benoit, l'auteur du traité de la Cité 
antichrHienne au XJX siècle, un savant, une autorité, et, qui 
mieux est, un saint homme, que nous ne désespérons pas de comp- 
ler un jour au nombre de nos collaborateurs, a bien voulu (lire 
de notre modeste revue, dans une lettre adressée il y a quelque 
temps à Sa Grandeur Mgr. Laflèclie et dont on nous a permis de 
prendre communication :

“ 1» avel‘ délices les premiers numéros du Mouvement
catholique. L’esprit et le style, tout est parfait. Il y a uue abon­
dance de sève catholique qui donne à l’âme baptisée des jouis­
sances ineffables que seule procure la vérité pure. Je n'ai jamais 
éprouvé autant de satisfaction dans la lecture d’aucune revue, 
excepté cependant la Civilta eattotiea. Aussi je me permets de 
féliciter Votre Grandeur d’avoir dans son diocèse un journal 
aussi pleinement catholique.”

Ce sont de bien consolants et de bien puissants témoignages, 
une bénédiction pour notre œuvre en même temps qu’une lumière 
et un guide pour nous. C’est dans cet esprit que nous en accep- 
tons l’expression, tout en promettant de faire notre possible pour 

rendre dignes de la paternelle et condescendante bonté dont 
ils sont le reflet.

16.—Vol. 1.



PAQUES
Le Christ est ressuscité ! Alleluia !
Le Christ s’enlevant du tombeau par sa propre vertu, comme 

il l'avait prédit, * est le dernier mot de la toute-puissance. C’est 
le sceau mis aux trois ébauches créatrices formant l’unité du plan 
divin. C’est toute l’œuvre providentielle rayonnant de l’éternité 
au temps et du temps à la gloire, devenue réalité vivante, indis­
cutable, mystérieusement, mais invinciblement vraie.

Or l’œuvre providentielle, c’est la manifestation de Dieu un 
en trois personnes, Père, Fils et Saint-Esprit—création, rédemp­
tion, sanctification—puissance, charité, plénitude. Le centre 
d’unité de l'universalité surnaturelle que cette manifestation em­
brasse, c’est Jésus Fils de Dieu et Jésus Fils de Marie, expirant 
sur une croix pour le salut du genre humain, renouvelant ainsi 
toutes choses et opérant une seconde création de l'homme en vue 
de la gloire. C’est à l’école de cette croix que les siècles passés 

•sont allés chercher lus leçons de la vie, c’est à cette même école 
que les siècles à venir iront demander le secret de ne pas défaillir.

Voyez comme tout s’enchaîne dans cette œuvre providen­
tielle. La révolte de l’Ange, prévue et permise par Dieu, qui en 
tirera sa glorification et l’exécution successive de son plan divin, 
prépare la tentation et la chute de l'homme, et cette dernière à 
son tour, en provoquant la réparation divine, vient à son heure se 
prêter à ce que Dieu élève d’un degré dans la hiérarchie de l’or­
dre la réalisation de ses desseins éternels. L’Incarnation, non- 
seulement rachète l’humanité et la réhabilite, mais encore la di­
vinise en étendant jusqu’à elle la société éternelle des trois per­
sonnes divines. L'Homme-Dieu passe à travers le temps, semant 
les vérités et les bienfaits. Il va à la mort pour en faire la porte 
de la vie, mais non sans s’être transmis et perpétué : dans l’Eu­
charistie, manifestation extrême de son amour par laquelle il se 
multiplie tout en restant un ; dans l’Eglise, une avec lui dans 
l’universalité de la famille humaine ; dans l’Eglise qui, “ étant 
“ avec le Christ une même chose, son corps et sa plénitude, est 
“ avec le Christ le commencement et la fin, Y alpha et Yom/ga, la 
“ vue primordiale et dernière de Dieu en toutes ses œuvres, et 
“ l’unité qui les rassemble et les rend toutes infiniment dignes de 
“ ses complaisances éternelles.” (1)

(2) Dora Gréa, De l'Eglise et Je ta divine constitution.

Jl
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Quels horizons ouverts à notre faible intelligence clans cette 
merveilleuse conception I

Mais plus la conception est merveilleuse, plus haut est le 
degré de l’ordre auquel Dieu est monté pour asseoir définitive­
ment son œuvre, plus il faut à cette œuvre un cachet digne d’elle 
et de son Auteur. Le mystère de Dieu est révélé, le mystère de 
l’Eglise a revu son accomplissement, tout est consommé, Dieu a 
tout donné ce qu’il pouvait donner, s'étant donné Lui-même pour 
tout ramener à Lui, omnia in ipso constant. Que faut-il encore ?

L’Homme-Dieu est allé de la vie à la mort. Il ira de la mort 
à la gloire. Resurrexit ! Voilà le cachet — le cachet que Lui seul 
pouvait mettre à l’œuvre que Lui seul pouvait concevoir et 
réaliser.

Resurrexit. Il a vaincu la mort. “ Détruisez ce temple, et je 
le rebâtirai en trois jours ”, avait-il dit. Et II a fait comme 11 
avait dit. Qui l’a fait avant lui ? Qui l’a fait ou le fera après lui ?

Resurrexit. Et ses lois, ses enseignements, ses fondations,, 
marqués du sceau de la toute-puissance, resplendissent de tout 
l’éclat de la divinité.

Resurrexit. Et Adam et sa postérit ressuscitent en lui de la 
mort du péché à la vie de la grâce.

Rt’surrexit. Et des sources de la vie surnaturelle jaillit un 
fleuve qui coule plus large et plus abondant, fécondant l'univer­
salité des temps et des lieux, avant d’aller se jeter dans l’océan 
sans rivages d’une éternité de bonheur et de gloire.

Resurrexit. Et, dans le rayon (pie projette à travers les âges 
cette manifestation de la toute-puissance, la barque de Pierre 
apparaît lumineuse, portant en elle les promesses divines, la vie 
et le salut du monde. Oh ! elle connaîtra les tempêtes. Mais plus 

, mer *era grosse, plus elle se rapprochera du ciel et plus nette
apparaîtra la démonstration de son immortalité.

Ayons confiance. Malgré les orages faits du souffle 
de 1 erreur, de l’impiété, de l’indifférence et de l’apostasie des peu­
ples, le triomphe est certain pour le Christ et l'Eglise en qui l’hu­
manité a été appelée à une vie nouvelle pour l’éternité.

Prions pour que le bienfait de cette transformation se fasse 
sentir pour les peuples qui vivent encore à l'ombre de la mort. 
Et que le Christ ressuscité avance l’heure où les nations qui souf­
frent aujourd’hui d’une déperdition d’énergie, résultant d'une 
diminution ou d’un effacement de leur ancienne foi, retrouveront 
leur ancienne exubérance de vie en retrouvant les traditions 
qu’elles ont laissé perdre !

Surrexit Chris tus. Alleluia!
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La Rénovation
X

L'Ordre du Jour
La société moderne souffre. De toutes oarts 

plaintes, des récriminations, des gémissements, 
ses populaires et les castes s'élever les unes contre les autres, se 
jalouser, s’entre-déchirer. Un vent de discorde et de désordre souf­
fle sur le monde. Le malaise est général. Partout, dans tous les 
pays, les esprits s'agitent, les masses se troublent et partout règne 
une activité inquiète.

A cette fin de siècle.

on entend des 
On voit les clas-

assistons è un travail de transfor- 
mation qui pourrait bien se terminer par de profondes pertur- 

■ bâtions.
Tous les jours, nous voyons dans les journaux, les pamphlets 

et les livres, se discuter les plus graves questions sociales : ques­
tions d’économie politique, de capital, de salaire, les relations 
entre maîtres, serviteurs et ouvriers, riches et pauvres, gouver­
nants et gouvernés, rapports de l’Eglise et de l’Etat, questions 
de liberté, de libre arbitre, de religion et de moralité.

Voilà quelques-unes des matières qui sont à l’ordre du jour 
et dont la solution, bonne ou mauvaise aura une portée immense 
I>otir le bien-être 

Si toutes ces
la ruine de la société et des peuples, 

graves questions sont traitées, étudiées, appro­
fondies et résolues d’après les principes catholiques, selon les 
seignements de Notre St. Père le Pape, la société restera assise 
sur

ou

VII-

une base stable et les peuples seront lancés dans un nouvel 
de pros|>érité, de bonheur et de progrès.

Mais au contraire, si toutes ces questions sont élucidées sans 
faire appel à la foi, sans recourir à la lumière évangélique, selon 
les doctrines de la philosophie, de l’impiété et de l’athéisme, la 
société et les peuples seront lamie versés de fond en comble et leur 
ruine sera inévitable, l’abaissement sera profond.

Il s’agit donc, en ces temps d’évolution politique et sociale, 
de diriger les peuples dans leur marche ascendante vers le Beau. 
1 Idéal, leur fin suprême (pii est Dieu. Il s’agit d’indiquer aux 
hommes quels sont leurs devoirs comme individus et comme mem­
bres de la société. Il faut montrer à chacun le droit sentier, faire 
connaître à la conscience et à la raison les principes immuables 
de la vérité qui doivent éclairer et guider tous les êtres créés à

essor

.
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LA RÉNOVATION

* *raftKe <*e Dieu. Il faut enseigner et faire comprendre 
populaires, aux plus grands comme aux plus humbles, à ceux qui 
commandent comme à ceux qui obéissent, que nous sommes te is 
dans la dépendance d'un Dieu, créateur et maître absolu de toutes 
choses visibles et invisibles ; que cela étant, n ms lui devons tous 
le culte de nos hommages, de nos adorations et qu’en lui seul 
réside notre fin dernière; que, pour atteindre sûrement cette fin, 
nous devons avoir la foi, croire en la parole de ce Dieu, parole 
dont la sainte Eglise catholique est la seule gardienne et vraie 
dépositaire.

Lorsque ces principes essentiels seront bien compris, déter­
minés, appliqués et pratiqués, la solution des grandes questions 
aujourd’hui débattues n’aura rien de redoutable, et la rénovation 
s’accomplira sans secousse, découvrant à l’esprit humain de 
veaux et larges horizons.

425

aux masses

.

• I

Car la rénovation, pour l’Eglise catholique, ne consiste pas a 
détruire 1 édifice social pour le reconstruire sur d'autres bases, 
niais seulement il y taire les modifications que le temps et les 
circonstances peuvent exiger ou rendre nécessaires. Dix-huit siè­
cles ont prouvé que l’Eglise sait être de tous les temps e ; de tous 
les lieux et qu'elle est en état de correspondre à toutes les légiti" 
mes ambitions ; que les arts, les sciences et les lettres lui doivent 
leurs plus beaux monuments ; que si elle a toujours été indexible 

les principes, elle s’est toujours en même temps montrée 
tendre mère, compatissante à tous les maux, à, toutes les infir­
mités, A toutes les épreuves, à toutes les faiblesses, à tous les 
chagrins, A toutes les douleurs qui affligent, désolent et accablent 
la pauvre humanité. Partout et toujours, elle a étendu sa sollici- 
tilde aux

sur une

pauvres, aux faibles, aux opprimés, et elle les a 
couverts de sa protection bienfaisante contre les riches, les puis­
sants, les despotes et les tyrans, en traçant A chacun ses droits, 
ses devoirs, ses obligations ; en prêchant la douceur, la charité, 
l'amour du prochain, l'abnégation, le désintéressèment, la justice 
et l'équité, proclamant bien haut ce cri du Divin Maître :

“ Aimez-vous les uns les autres " “ Ne faites pas aux autres 
“ ce 'lue VOUS ne voudriez pas qu'on vous fît A vous-même.”

L Eglise a fait plus encore : après avoir relevé la morale, po­
licé les mœurs, elle a formé les cœurs et les caractères, relevé les 
esprits et le niveau des intelligences. Elle a pris l'homme A l'état 
sauvage et païen, et lui a démontré qu'il avait une Ame immor­
telle destinée A une éternité de bonheur. Soumettant A ses yeux 
étonnés la vie, l'exemple et les vertus de Jésus-crucifié, son divin

I
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Rédempteur, elle lui dit : Crois et espère. La vie éternelle 
la récompense de ceux qui entendront la parole du Christ.

De ce jour, le paganisme fut vaiueu, le monde régénéré et 
la société chrétienne catholique à jamais établie, sur la base des 
préceptes de la loi évangélique et du decalogue.

Pour sceller le nouveau pacte social et attester la divinité de 
son origine, onze millions de martyrs versèrent généreusement 
leur sang, et depuis lors la barque de Pierre accéléra sa marche 
triomphale à travers les âges, en dépit des attaques et des tempê­
tes qui l'assaillirent de toutes parts.

Et maintenant, après bientôt dix-neuf siècles d'épreuves, l'E­
glise peut fièrement revendiquer la gloire d'avoir été le promo­
teur de tous les progrès, la zélatrice de toutes les justes réformes, 
la libératrice des esclaves, du servage et de la glèbe, améliorant 
ainsi la condition de l'humanité eu rendant à de nombreux 
eenaires leur dignité d'homme et les bienfaits de la liberté.

la femme, elle l'aperçut gisant 
dans les derniers degrés de 1 abjection. Les vieilles sociétés païen­
nes en avaient fait un être à part, et ses philosophes discutaient 
sérieusement la question de savoir si elle avait une âme ! Une si 
grande misère, un abaissement si profond, une aberration si ma­
nifeste ne pouvaient manquer d'être l'objet de la tendresse et des 
soins de notre sainte mère l'Eglise. Celle-ci l'environna de 
licitude, l'installa sur le piédestal de la vertu, lui inspira le 
tiinent des saintes ardeurs et des nobles dévouements, en en fai­
sant la courageuse et digne compagne de l'homme, en lui ensei­
gnant le chemin du devoir, en lui démontrant la grandeur de sa 
vocation.

religion fit de la femme l'ange tutélaire du foyer domes­
tique, la gardienne des bonnes mœurs, la mère, la tille et l'épouse 
chrétienne, lui préparant ainsi la mission sainte qu'elle devait 
remplir à travers les siècles pour la régénération de la société, la 
civilisation des peuples, l'expansion des saines idées, de la 
de Dieu et de soir culte.

Que 1 on ouvre 1 histoire de l'humanité, et l'on constatera que 
la civilisation des |ieuples s’est faite à la lumière du flambeau de 
l'Evangile. Partout où la parole du Christ a été entendue, 
pu voir s'opérer de grandes réformes, le bien-être s'accroître, les 

polir, la barbarie disparaître pour faire place an règne 
de la justice, de l’équité, du droit et du devoir.

L antiquité nous montre les hommes plongés dans les ténè­
bres de 1 idolâtrie, dans les plus grossières erreurs comme les 
plus odieuses superstitions.

iner-

Tournant ses regards x-ers

sa su

vertu,
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mœurs se
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Tacite et Tite-Live, dans des pages émouvantes, ont consigné 

le souvenir des turpitudes et de l'ignorance de ces temps reculés 
Ou reste effrayé, à la vue de tant de méchancetés, devant 
aberration si lamentable, si déplorable.

Le Colisée et les autres amphithéâtres attestent cpie la vieille 
société romaine était dans un état de dégradation qui fait horreur.

Toute la philosophie, la morale, la sagesse des religions des 
nations anciennes n'eurent d'autre résultat que celui de dépraver 
l’esprit humain, en le démoralisant, en lui inspirant un goût 
effréné des plaisirs et des spectacles. C'étaient le matérialisme 
et le sensualisme dans leur plein épanouissement.

Aussi le jour vint où b peuple, abandonné à toute la fougue 
passions, aveugle, marchant sans relever la tête, sans croire

sans prier, ne sut que boire, manger et crier : Pnuem et cire uses !

MARC- ANTOINE.

une

<le ses

LE PARTI LIBÉRAL ET L’EXÉCUTION DU 
COMPLOT MAÇONNIQUE.

LES REFORMES SCOLAIRES

II
(Suite et Jiu)

Désormais il faudrait être aveugle pour ne pas voir l’abfme 
auquel nous courons. La lèpre maçonnique, cet épouvantable 
fléau de notre siècle, menace d'étendre, à brève échéance, 
ges sur notre corps social. Qui sait même si le poison mortel 
s est pas infiltré déjà dans notre organisme, et si, à l'heure pré­
sente, il est encore possible de prévenir la contagion ? Pour 
qui s'inquiètent à juste titre de l’avenir de notre foi et de 
religion, dans ce pays et dans cette province en particulier, n'est- 
il pas lamentable de constater le chemin qu’a 
depuis quelques années ? Peut-on constater,

ses ra va­
ne

ceux
notre

parcouru l'erreur
sans un grand serre­

ment de cœur, les progrès accomplis par le libéralisme doctrinal, 
sous le couvert duquel la franc-maçonnerie poursuit son but 
final : l’anéantissement du culte catholique ? Après avoir amon­
celé des ruines morales et matérielles sur In Fr ,,.e, l'Italie et 
■d'autres pays chrétiens de l'Europe, la 
Canada, et le tour est venu pour la provin.

la vue sur le 
lébec, ce ber-

■

__
__

__
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ceau du catholicisme sur le continent nord-américain, de subir 
ses assauts. La guerre systématique au clergé, les attaques réité­
rées contre l'école chrétienne, la corruption politique et morale 
du peuple entreprise par une presse sectaire et impie n'ont d’au­
tre but que de préparer la désorganisation de nos forces sociales 
et religieuses, en vue du triomphe de la secte.

Des faits presque journaliers nous démontrent que la franc- 
maçonnerie en est arrivée à dominer le pouvoir ; elle l’enchaîne, 
et, comme une pieuvre, elle le suce et le tyrannise. Nous n’en 
voulons pour preuve qu’un des derniers actes du gouvernement 
Laurier sur lequel, dans la dernière livraison de cette 
on a attiré l’attention sérieuse des catholiques. Ce dernier événe­
ment politique nous indique un péril imminent dont nous de­
vrions bien nous rendre compte ; c’est que la franc-maçonnerie 
est aussi redoutable au pouvoir quelle est faible et incapable 
sans lui. Cette vipère, quand elle est encore au lias de l'échelle so­
ciale, se fait inoffensive et est réellement Incapable ; mais à peine 
a-t-elle atteint le sommet qu'elle devient audacieus. et 
çante. Impuissante à rien édifier, la secte, du nu .eut qu'elle 
tient les rênes du pouvoir, ne songe qu'à détruire bouleverser 
tout ce qui se trouve devant elle. L'histoire de I 
vingt ans, n'est qu'une répétition continuelle 
taire. La loge organisait et décrétait les complots contre les ins­
titutions catholiques, et le libéralisme, organisation des ouvriers 
de l’erreur, les exécutait.

S’il se trouve encore quelques lecteurs qui croient que 
exagérons le danger, nous les invitons à étudier l'histoire du ca­
tholicisme en Europe, dans les derniers vingt ans ; ils avoueront 
bientôt que nous sommes plus près de l'apostasie officielle 
cela nous semble au premier abord, et que nous marchons sur les 
traces de notre malheureuse mère-patrie. Nos idées, nos mœurs 
et nos pratiques sociales se maçonuiseut insensiblement, sous les 
assauts incessants d'un libéralisme qu'on s'obstine à, croire inof­
fensif. Parce que la franc-maçonnerie est encore invisible à 
l’œil nu dans notre province, ou attribue malheureusement à la 
fatalité la cause d’événements d'une importance majeure quant 
à leurs conséquences finales. Erreur ! il n’y a pas de fatalité pour 
les nations. Les peuples, comme les individus, ont leurs destinées 
providentielles, dont ils s'écartent quand ils ont démérité de la 
grâce de Dieu. Ouvrons l’histoire contemporaine, et 
prendrons de quels malheurs affreux le Tout-Puissant accable les 
nations prévaricatrices.

On ne voit pas la maçonnerie. Est-ce qu'on la voyait, la secte.

revue.

rance, depuis 
(iidalisme sec-

que

nous ap-
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1-E PARTI LIBÉRAL 429 •liciuand elle enchaînait le Pape da 
lait de ses biens et de

le Vatican, quand elledépouil- 
, 8a Hherté le Vicaire de Jésus-Christ In

représentant sur la terre du Puissant des Puissant 
«il, eu France,

UH

™ r;;rr ........ .... -«.ur zzxi -En «90, lorsque des gens sans honneur et sans relicinn n. i

2T brTle",ent a,,X IVth'-li""- «J» Manitou dM'droite eantis par la constitution et abolissaient l'école catholiune 
ds proclamé ouvertement qu'ils étaient mandataires de la Lte"y
vonnerty ""e “ «*» «uelle de I» francTa-

ga-
Ollt-

Eu janvier dernier, lorsque des catholiqu 
et aveugles, esclaves de leurs préjuiréa et d« i,>„,

EiEEHHEHFr-
. . . ..  ssr '■Trop vraie, hélas ! est 
Plus tard lord Beaconsfield 
gouverné par de tout autres 
ceux dont l’œil

es inconscients

mayons ? Non :

cette grande parole du juif Disraeli, 
: “ Le monde, disait-il un jour, est 

personnages que se l’imaginent
,1‘ ™.6me ......» d’Ktatanglaîs taS^ “
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lie

Oui, le danger est gran.l ; bien naïfs et bien 
seraient ceux que l'observation 
ments politiques et sociaux de 
pas.

peu perspicaces 
impartiale et éclairée des, événe-
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msme social. L'indifférentisme religieux,cet embiyoïrde'rnthéts**" 
envahit progressivement notre société et „ „ athéisme,
officielle dans les hautes sphères gouvernement!? TcS^0" 
tons un système politique corrompu, des mœurs électorall éhon-'
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tées, l’apathie du peuple, qui s’augmentera encore jusqu’à une 
certaine limite par les malversations publiques de politiciens dont 
la conscience n'a d'autre boussole que leur intérêt et l'égoïsme in­
dividuel ; ajoutons encore une légèreté d'esprit, un sensualisme 
grandissant et un affaissement moral dans les classes supérieures, 
et nous aurons un tableau, sinon complet, du moins suffisamment 
exact pour faire comprendre aux catholiques soucieux de l’avenir 
de leur foi, de leur religion et de leur nationalité, la dissolution 
sociale qui s’annonce et qui est le prélude des calamités morales 
et matérielles réservées aux nations qui, fatiguées du fardeau de 
la croix, acceptent le joug maçonnique.

Les catholiques se rendront-ils bientôt compte de la position 
encore plus humiliante que leur réserve l’avenir ? Ou attendront- 
ils, comme leurs congénères de France, que le désarroi d'une dé­
route complète leur fasse comprendre que dans l’union seule ils 
trouveront la force nécessaire pour arrêter le Hot dévastateur du 
rationalisme ? La situation devient critique, l’incendie est allumé 
déjà sur plusieurs points de notre édifice social ; chacun doit 
payer de sa personne.

Cela ne sera rien, disent certaines gens 
Lorsque la tempête est prochaine :

Pourquoi nous affliger avant que le mal vienne ?
Pourquoi ? (répondrons-nous avec le fabuliste, Pour l'eviter, s’il en est encor temps.

Aux clameurs enragées d’un libéralisme sectaire, opposons la 
consolante et pure doctrine de l'Eglise de Jésus-Christ Nous ins­
pirant des sages paroles de Léon XIII, puissions-nous établir dans 
nos rangs l’union et l’harmonie, qui rendent invincibles les sol­
dats du Christ !

En terminant cette étude, qui en appelle d’autres plus savan­
tes et plus détaillées, nous livrons à la méditation des catholiques 
de cette province ces paroles du Père des fidèles : “ A une si vio­
lente attaque doit répondre une défense énergique. Que les gens 
de bien s’unissent, eux aussi, et forment une immense coalition 
de prières et d’efforts. En conséquence, nous leur demandons de 
faire entre eux, par la concorde des esprits et des cœurs, une 
cohésion qui les rende invincibles contre les assauts des sec­
taires. En outre, qu’ils tendent vers Dieu des mains suppliantes 
et que leurs gémissements persévérants s’efforcent d’obtenir la 
prospérité et les progrès du christianisme, la paisible jouissance 
pour l’Eglise de la liberté nécessaire, le retour des égarés au bien, 
le triomphe de la vérité sur l’erreur, de la vertu sur le vice.” (En­
cyclique Humanum genua)

L. OBAY.



Pages héroïques

Les martyrs de l'Angleterre catholique

Il importe, croyons-nous, de donner à des page* du genre de
jleS '!!!“ "T8 l,l‘blioll“ ei-desHoua, la plus large publicité possi­
ble. biles eleve.it 1 Ame par le récit des vertus héroïques de 
ancêtres dans la foi et édifient sur la véritable valeur de 
tendus apôtres de la tolérance, qui furent, > 
cables bourreaux. Au Mnucemenf catholique, nous nous sommes 
|.rom.s de mettre en lumière la vie des héros du catholicisme, 
maisc est aussi notre intention bien a frétée de déchirer le* 
dont se couvrent certains de 
tous leur vilaine figure.

nos
ces pré- 

en fait, les plus inipla-

masqiies 
montrer ànos adversaires et de

C’est là une besogne qui n’est. . ... ,, |ms toujours agréable, mais

la prose suave, nous a donné là-dessus une direction très-nette • 
G est chanté, a-t-il écrit, de crier au loup! quand il est 

les brebis, n importe où il soit !” parmi

. „;S llS ">sl>":«t"». .lu Souverain Pontife, une ligue de prières 
vient de s organiser pour obtenir de la miséricorde (le Dieu hi eôn ™'n 1^Angieterre. L'un de ses promoteurs est tcard ,

............. -

peuple anglais à la toi de ses ancêtres

ay,- --
y eu* unf c<mrt,e Conciliation avec Home ; mais ElisnbetTvhit' 

ep|;endre les traditions de son père, et les lois pénale les p . 
Iiarbares marquent sa volonté, caractérisent sa fureur

"" >'«-
possessiÔn5d:„e,!lofflét'rète. v"* CeU,i de ces s"jets qui. en prenant 
P ssession d un ofhce public, ne reconnaît pas sa suprématie spi-

retour du
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rituelle sur celle du Souverain Pontife, et refuse ce serment, est
condamné à mort.

En 15(14, un laïque assiste-t-il un prêtre ? La mort.
En 1571, un Anglais fait-il passer dans l’île une bulle du Pape, 

ou la garde-t-il dans sa maison ? La mort.
Le laïque qui reçoit l’absolution, le prêtre qui la donne, sont- 

ils découverts ? La mort.
Quiconque porte une croix, une médaille, un chapelet, est 

condamné à la confiscation de ses biens et à la prison A perjié- 
tuité. Vn père envoie-t-il son enfant à l'étranger ?
100 livres sterling pour le père, incapacité d’hériter pour l’en­
fant.

Amende de

Sous Jacques 1er, un catholique n'assiste pas aux offices pro­
testants : amende de 20 livres par mois ; s’il persévère, saisie de
ses biens et prison perpétuelle. Jacques 1er avouait sans honte 
que les amendes imposées aux “ papistes ’’ lui donnaient un 
revenu annuel de près d'un million.

A la tin du x vile siècle, avec Guillaume d’Orange, les biens 
d’un catholique pouvaient être saisis par son parent le plus pro­
che, s'il était protestant.

Et mille autres vexations, impositions, dangers, .pénalités et 
confiscations que je liasse.

On vit alors des prodiges de fermeté et de courage, de fidélité 
religieuse.

Les quatre fils de Richard Worthington, dont l'aîné a 10 ans, 
résistent aux tortures de six mois d'épreuves sans faire connaître 
les habitudes religieuses de leurs parents, sans livrer le nom des 
prêtres (pii fréquentent la demeure paternelle.

Vn catholique du Yorkshire est mis A mort pour avoir ap­
porté quelques gorgées de bière A un pauvre prêtre harassé de 
fatigue. Dieu a promis la récompense au verre d’eau !

James Duc Kett, libraire, est pendu pour avoir relié des 
livres catholhpies. On exécute, A Tyburn, une servante dont le 
seul crime est d'avoir donné deux shillings A un missionnaire en
prison.

Sous Henri VIII, dans les sinistres cachots de Newgate, dix 
Chartreux, enchaînés A des piliers dans une cave, privés de nour­
riture, meurent de froid et de faim, après une longue agonie.

Thomas Sherwood, jeté dans un cachot au-dessous de la Ta­
mise, est presque dévoré par les rats. Thomas Pounde, prison­
nier pendant trente ans, garde son attitude spirituelle et joyeuse, 
il baise les chaînes qui le rivent A la muraille, et convertit ses 
geôliers par sa patience autant (pie par ses arguments théolo­
giques.

Roland Jensks est attaché au pilori par des clous (pii lui per­
cent les oreilles ; le père John Gérard, suspendu par les mains 
jusqu’A en perdre connaissance, disait (pie ceux-lA seuls (pii ont 
éprouvé ce tourment'peuvent en comprendre toute l’horreur.

Oh ! les supplices étaient raffinés ; le patient, comprimé dans 
un cercle de fer, était ramassé comme une boule, et la compres­
sion était telle (pie le sang jaillissait des yeux, du nez et de la 
bouche. On sait en quoi consistait le chevalet. Quand le bien­
heureux Edmond Campion, ayant subi cette torture, fut sommé
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par le juge de prêter serment, il 
en étaient brisés.
-le nrttreî"ine„Hf!,i^ Topcli're'le P>»h acharné des chercheurs-ïïSr^sirïïS;.1” *—• ... rr
twt sr m!*z‘ ?ssrtoTQuand Margaret Me la den H Ha,umeJde ,el"' dignité.
l'amie ,1e Catherine d'Arl 1 descendante des Plantagenets, 
anrès deux ri • f ’ a *°«'eruaute de Marie Tudor
à mort u„„ Zlemma^.mnr mauùmt. '""‘‘“le. fut «„„ la, un éJ
reau lui commanda de îMseMn tèto'.nr11!8 rn" pi(x*8’ le bo,,r- 
tres fassent ainsi, dit-elle • moi je le blll.ot : “ lestraî-
vons voulez ma tête, prenéz-la!" ' i,! , ",'"5 ?,,oun crime> si 
-.ni ne s'était courbé que devant dÎL.
sieur^KtotVlfk\^'e^le l,,0",Tea" f™ppa » 11«-

“ Bienheureux ceux qui souflvi-ni'1',' l °"‘ !• Ièvres ""“'muraient : 
Elle tomba enfln et le LZ mv î l'"">' la justice."
le martyre un nouvel éclat (1)5 'e'Se P°U1‘ Dieu’ trollva dans
dit Ré^nald Pn!e Die" d'avoir fait de moi le fils d'une 

Reginald Pole, eu apprenant le supplice de sa mère '
Cé!aR mt îmm'T Ulithe.row e'1 P1"8 attachante encore 

bien douce,  ̂ d,U com“d'Vorkl bien simple,

quelle grandeur dans la dmpUdïïde™ 

la mort "'"!Z el,e "" t aliw' des

veux être ju^e tpte ^ j,,ge8' “ Je ®»
volonté de Dieu soit faite° 1 '°S coll8('le,lee8' ~ Q"e la
mort pour une si bonne cause -!e l’°urmi endurer la

... .^SEFF? .-,'le sa voix claire, je prie D?™ de J® °" V°tre t'ollst'i,'"c,‘' dit-elle 
vous serez devant lui. Quant a moi, je

* -BIFtP’ ssmewb ssr

ne put lever la main, tant les os

martyre ”,

vases sacrés, c’était

(I) Marguerite Pole a été béatifiée le 29 décembre 1886.
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L’exécution est fixée au 25 mars, c'était à la fois la fête de 
l'Annonciation et le Vendredi-Saint, comme si le Dieu du Calvaire 
et la Reine des martyrs avaient voulu entourer de bénédictions 
spéciales la passion de leur servante. Celle-ci, à genoux, pria à 
liante voix pour l'Eglise catholique, le l'apc, les cardinaux, les 
princes chrétiens, ensuite “et très particulièrement pour Elisabeth, 
reine d'Angleterre, afin que Dieu l’amène à la foi catholique en ce 
monde, et aux joies éternelles dans l’autre". Elle s'étendit elle- 
même ensuite sur le sol ; sur son corps délicat, on posa une lourde 
porte, et, entre la pierre et le bois, elle fut écrasée à coups de 
pavés ! On n'entendit pas une plainte sortir de ses lèvres, justi­
fiant ainsi le mot d'une autre Anglaise héroïque : “ La souffrance 

le péché n'est pas un mal."

434

Lu Croix.

Cinquante années d’apostolat
Le vénérable évêque île Saint-Albert, Mgr Vital J. Grandin, 

a bien voulu nous communiquer une plaquette récemment pu­
bliée par la Croix de la Ma ne une, de Laval, France, sous le titre 
« Pouilleux" et “ Fossogeur" on hou renie de la connue rat ion 
épiscopale de Mgr. Emile Legal, O. M. /., ércque de Pogla et coad­
juteur de Saint-Albert, par le K. P. H. Leduc, O. M. 1. Nous en 
extrayons les quelques pages suivantes qui constituent la 
jeure partie «lu discours prononcé par Mgr. l’évêque de Saint- 
Albert au banquet qui a suivi le sacre de Mgr. Legal. Nous avons 
rarement eu l'occasion de lire une plus intéressante et plus ins­
tructive page d'histoire.

“ En lS4î>, dit Mgr. Grandin, deux oblats arrivaient à Saint- 
Boniface : je déviais dire un, parce que le jeune Frère Taché, 
bien qu'étant sous-diacre et ayant terminé ses études théologi­
ques, n'avait pas encore fait sa profession religieuse. Mgr Pro- 
vencher ne se réjouit pas moins de l’arrivée de ces doux auxiliai­
res : il voyait en eux une Congrégation tout entière, et il espérait 
pouvoir enfin s’occuper «lu salut des nombreuses nations sauvages 
de son diocèse aussi grand que l’Europe, et pour lequel il n’avait 

plus (pie quatre ou cinq prêtres.
L’année suivante, le Frère Taché, devenu profès et prêtre, 

partait pour les missions sauvages de Vile à la Crosse, en compa­
gnie d'un prêtre séculier, M. Laflèche, (pii ne tarda pas à être élu 
évêque d’Arath et coadjuteur de Saint-Boniface. Cependant le 
Supérieur général des Oblats, Mgr de Mazenod, évêque de Mar­
seille, aussi bien que l’administration générale de la Congréga­
tion, n’avaient phs une juste idée des missions de la Rivière- 
Rouge : ils se figuraient que les Pères envoyés au secours de Mgr 
Provencher pourraient être en rapport avec leurs frères du dio­
cèse de Montréal, et quand Monseigneur notre Fondateur apprit

au
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!,!!nLRlle"lent et l is"îemel>t -le ses Mis avec lesquels il pouvait t 
l.e,„e correspondre, d réunit son Conseil et décida le r, „ L
.................................................. . lrom,4 ;«

..........................................................................•-*-

veau candidat : et voilé ,|,ms ,c tel s (|e , ^écHou ürise en

«î»MXîUtt!rPMque d’Arath et coadjuteur de Saint-Boniface 6 évê‘

.....
conclut.... on ne peut l'abandonner ainsi,et on annule la décisi 
Œlrnte:,,,fl,;ttre. ,,r,,jetée "«tait P»s encore pa, tic Le .
lâche revoit 1 ordre de se rendre aunrès du IV.,» V’aJaT , ,
mams duquel il reçoit la consécration épiscopale, et il revient eu 
lSi.2 accompagne de trois Pères Oblats, dont deux, esRRPP 
Remas et 5 egrevdle, sont encore vivants et ici présents et nous 
e*peions qu ds ne nous laisseront pas de sitôt : dont le troisième 
e P Grolher, est le premier qui soit mort dans nos missTons et’ 

la ph'part d entre vous savent comment : et enfin d'un Frère con- 
veis <|ni a eu 1 honneur de mourir martvr II «.ut ,, , .
chance de rencontrer en passant à Montréal le cher P. Lacomb,!1 
qui,espere. ne h,.ira pas de sitôt, lui aussi, de nous aider 

Cependant, cette nomination du P. Taché ne fut 
volontiers de tous ses frères en religion
pouvant plus s occuper des missions sauvages comme autrefois
rtrir0™^6^.:,.61'.'^16- ■” —axes enmré6 mu 
I u uns, voyant le 1. Tache s eloigner et remplacé par ties Pères 
qui ne pouvaient pas encore parler leur langue, témoignèrent un 
mécontente,,,eut dont les jeunes missionnaires ne purent ma 
quer d éprouver les effets. Le retour du jeune évcL.fi, 
prendre que Dieu veillait A son œuvre. ' 1 C°"‘"

En mars 1854, je reçus mon obédience et tus ordonné nom. 
ces missions. La veille de m'embarquer au Ha vre c rée,, 
notre vénéré Fondateur et Père une lettre on il me disait entre 
autres choses : •• Assurez tous vos frères que celui ou à été ch,îiM 

dans leurs rangs, l'a bien été par la volonté de «e qui vo a 
‘ conserver ces missions pour notre Congrégation 

• aurions abandonnées sans son élection toute 
nous a mis dans la nécessité de les i

venu*,!?yencher était mort depuis plus d’un an : Mgr Taché 'de- 
w „f t" î"e' li a vint encore pu prendre possession de son sieve 

Ce fut seulement an mois de novembre 1854 mi’il cette formalité. Outre les neuf Péts Oblatt qu'il ^taR 'Z^'ie 

r^flînl,’1 y ‘,,’c.0,e quatre prêtres séculiers," dont l'un M

jssysassr1 —... ... -—& t

pas acceptée 
: on se figurait cpie, ne

et cpie nous 
providentielle qui

conserver.

■
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Notre h «dateur m'avait remis une lettre pour Mgr Taché- 
«pii daigna nous donner connaissance de ce passage ; je cite de 
mémoire : “ Je vous envoie encore un Père, je tâcherai de vous 
“ en envoyer un chaque année, jusqu'à ce que vous en ayez vingt ;

mais alors, nous devrons nous arrêter quelque temps pour for- 
“ tiller aussi d'autres missions."—“ Qu’on m’en donne vingt ! di­
sait Monseigneur, et nous pourrons faire du bien.”

Je passai donc 1 hiver 1834-1855 à Saint-Boniface, ne pouvant 
alors entreprendre de me rendre plus loin, à cause de la saison. 
J avais 1 avantage de me trouver avec plusieurs anciens mission­
naires, entre autres Mgr Taché. En mars, le courrier d’hiver 
arriva du Nord-Ouest ; il venait deux fois chaque année. Ou 
communiqua quelques lettres. Je fus surtout frappé d’une lettre 
du I*. Faraud. Il écrivait au Père Procureur : •• Ne m’envoyez 
*’ plus de soutane, je m’en ferai faire désormais avec du cuir du 
“ Pays : outre quelles seront plus solides, je serai plus semblable 
“ aux pauvres que j'évangélise, et j’épargnerai par ailleurs de 
“ quoi me procurer des choses plus indispensables pour ma mis- 
“ sion.” Par ordre de Monseigneur, je lui portai moi-même 
soutane.

Je quittai Saint-Boni face le premier sayiedi de juin, 
pagnie de Mgr Taché et du Frère Bowes, venu avec moi de Mont- 
réal. Ce genre de voyage par eau avec les bateaux de la Compa­
gnie de la Baie d Hudson, n'avançant qu’à force de rames, m’était 
encore inconnu. J'avais fait connaissance, pour venir à Saint- 
Bonifaee, des campements en plein air et des insupportables 
moustiques. Il me restait à connaître les portages ; ils sont 
breux de Saint-Boniiace à Athabaska. Nous portions nous-mêmes, 
autant (pie possible, notre bagage et quelquefois nous soulagions 
les pauvres hommes, les nouveaux surtout, qui n’étaient pas plus 
faits à ce genre de travail qu'à la nourriture du pays. Vue pre­
mière fois, revenant d’une extrémité d'un portage, j'allais cher­
cher une autre charge, je rencontre mon Supérieur et mon Evê­
que avec un gros ballot sur sa tête : c'était probablement son lit 
de voyage. Je le prie de me le confier, ce qu’il me refusa bel et 
bien par une plaisanterie, me disant que je voulais lui ravir

en coin-

mim-

Nons arrivâmes à Vile à la Crosse ; c'est là qu'il devait 
ter. L’église actuelle était eu construction, ainsi qu’une maison 
qui devait servir d’habitation aux missionnaires ; le cher Frère 
Bowes devait tout achever. L'église et la maison primiti 
étaient encore en usage pour le service divin et pour l’habitation 
des missionnaires. C'étaient des constructions en Inf/uis, ou piè­
ces de bois superposées ; le tout était recouvert eu terre et en 
écorces. La lumière y pénétrait par de grossiers parchemins ; 
ceux de l’église étaient peinturés en rouge et en vert et imitaient 
plus ou moins des vitraux.

Je continuai mon voyage jusqu’à Athabaska, où je trouvai 
une habitation du même genre, moins l’église. La mission, natu­
rellement, était moins avancée que celle dont nous venons de 
parler, les chrétiens étaient moins instruits ; quelques-uns seule­
ment avaient fait leur première Communion, beaucoup n’étaient 
que catéchumènes, beaucoup même n'en étaient pas là. J’eus
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..... «.«.«<«tionnaire ; ils me firent „art "le |e!,rs nmZ. ^",n,ftire 
ropier les prières et le catéchisme nue ie f„';J • ™™enval par 
mot aux catéchumènes et aux enfants1 vil !™* réclter mot à 
<1 imprime ; toute notre bibliothèque sauva» a' '™iS ellcore rien 
absolument différentes, se composaient d» 8!’- e" deux lau8»«« 
feuilles volantes. Je nTïZZTl?.!?!, ''*1'” °" de simples 
eux pourtant l’avantage de leurs notes etïle ? ^"i1 ” ' j avais 
à parler, comme les enfants en entêmla n ,e<‘',,ns' j'appris
senl en mission, où on ,u““iZ srml r r"'p0"1’ 0,1 ™'<™voya 
meilleur moyen de me former à |„ I mgne " "”se,"‘‘,,t ' c’éta't le
de .Sai'ùt-fJoii/facü.8' En p^^slTiif > evér.ue-eoadjnteur 

Mgr. Taché m'avait appelé à i l |H h, i■ lte,‘ e *’et événement, 
gué. Les évêques de U provinct de O^,’ d °" 11 s'rtait éloi- 
obliger la Congrégation à ne pas a lia n i ^ lebec, sans doute pour 
notre Fondateurde"'.’iT-"i-ions, prirent 
Coadju tore rie, ce qui eut lieu, comme ““dldats à la
que j’en fusse prévenu, et je pouvais d’autant1 ' K'' Legal- sails 
pareil événement que jetais Vins jeune ' 11,01 “f P^voir 
qu’il fallait pour une pareille charge ev 'nnnquais de tout ce 
bonnes jambes pour .nareher ù la rmmeUe"' d'assez

- qu’on avait plutôt eu égard a me! i»,îî me falsa,t l’en­
seigne,,,. de Haint-BoniCe Wen , e r •eS"ua «te. llon- 
cofnljuteur pour admb.ïïSThll'"il'
chrétiens se multipliaient et où le! mission,mire!

re8
breux pour que le Souve^ai^PoinSfrUrlgaU^u?^111 "0m'
bque dans cette partie du diocèse de Sai, H „ f v*P<’st"'
je me retirai .l’Athabaska Mac kenzie et vins d ' Eu 1WI-
la Crosse. Nous voilà dès lors trois évî ® Mouvea'i à T Ile à 
de trente Pères Oblats. sans compter un*,™J* ass,,,;on,e"t Plus
très séculiers, de Frères   vers et,le rëli«im,s" T“bre ,l,® l'«"
où dix ans avant, il n’v avait 1 - ’,ialls lm diocèse
bers, huit Pères Oblats et trois Frères Obht''"'t>V 1>rètres séc"‘ 
pauvreté extrême ; nous n’avions d’autres ’ 
catmn de la Propagation de la Foi, et 
talent pas en proportion des besoins.
toi,.e du MackenziHio^ fois dans le terri-

tion de la part de la Conqiagnie de la Haie d’HÜd81*111*6 op|,osi" 
santé dans le pays et sans laquelle nous ne H"dson, toute puis- 
vent, voyager ni même envoyer noL ï!tt' "“o’ le pIus «>""
fallait donc compter avec cette Compagnie "h"* S,lpérieurs ’ 11 
la plupart de ses serviteurs étaient cSiqnefB,,rensement 
elle devait un peu compter avec nous. 1

un

sei-

diocèse où les 
vivaient dans 

que deux fois l'année

!
et cela malgré 

ressources 
res ressources

une 
<|ue l ai lo- 
ii augmen-

?lque
et par là même

(A suivre)
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Le mouvement catholique
AU CANADA

La Semaine religinme de Montréal annonce que Sa Grandeur 
Mgr Bruchési a reçu l'avis que le Ministre des Affaires Etrangè­
res de France, M. Hanotaux, membre de VAcadémie Française, a 
décidé d’offrir à la cathédrale de Montréal, au nom du gouverne­
ment de la République, un tableau où sera reproduit un épisode 
touchant de notre histoire nationale : “ La première messe célé­
brée au Canada, le 25 juin 1015.”

Nous sommes d'autant plus heureux de noter cette touchante 
marque de sympathie de la part du gouvernement français qu’il 
ne nous donne pas l'occasion de le gâter pat* nos éloges an point 
tie vue religieux.

11 y a à Notre-Dame de Lourdes, au Manitoba, une brave 
colonie française qui a été très éprouvée dès les premiers temps 
tie son établissement. Un incendie a détruit le modeste temple 
tie ces fervents chrétiens et a occasionné des pertes très sensibles 
à plusieurs d'entre eux, notamment à leur dévoué pasteur. Nous 
croyons savoir qu'ils ont décidé tie relever de sts ruines leur 
église incendiée, mais on comprendra facilement que les difficultés 
d’un premier établissement, jointes à l’épreuve que Dieu leur a 
envoyée, leur laissent relativement peu de ressources à consacrer 
à cet objet. Le gouvernement français trouverait là matière à 
exercer très fructueusement sa charité à l'égard de co-nationaux 
et il pourrait difficilement mieux placer ses sympathies.

Peut-être aussi quelques-uns de nos lecteurs, mis au courant 
du zèle manifesté par ces vaillants coreligionnaires de leur race, 
s'emploieront-ils à le seconder, dans la mesure de leurs moyens, 
sans nuire, bien entendu, à leurs œuvres diocésaines. Une chose 
certaine, c’est que la mission dont il s’agit est digne de toutes 
leurs sympathies et qu’elle y a des droits tout particuliers.

A l’heure où nous écrivons, Son Eminence le cardinal Tasche­
reau est toujours dans un grand état de faiblesse, mais on n’a 
pas l’air de redouter un dénouement immédiat. L’éminentissime 
prélat a reçu de Rome, ces jours derniers, une grande preuve de 
l’affection du St-Père, sous forme d’un message du cardinal Ram-
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.. * «—rsrsrsrrrzLrzrrendement malade. aauge-
ü.. 1RS'~ Del,,,iS‘‘UeCequip,'™èdeest «-rit, une dépêche de 
Q tebec umm a apprm !a mort du cardinal Taschereau, arrivée 
mardi, dans le courant de l’après-midi.

polla lui transmettant
*w

Le B. P. Macarios Nasr vient de terminer une visite des urin 
cipaux centres d’Ontario, an cours de laquelle il a adndnistré ls 
sacrements à environ 200 catholiques syriens disséminés dans es 
diverses localités de cette province. I

AUX ETATS-UNIS
L'Eglise catholique estv ... . .. éuole de paix, de charité et d’har-

.. . . °‘là(lul explique suffisamment que le chef de cette Eglise
ait épuisé tous les moyens eu son pouvoir

une
monie.

pour amener l'Espagne 
arrangement qui, tout en leur évitant leset les Etats-Unis il

horreurs de la guerre, sauvegardât l’honneur, la dignité et le 
triotisine de chacune de ces deux nations.

L’Espagne pourra se remire le consolant témoignage d’avoir
a n pli" L’ éPel1;1 d'e"r i;..... . * * ' »»•! du Soiiv

ram Pontife. L armistice qu'elle avait refusé, par légitime
nationale, à son puissant adversaire, elle l’a accordé 
rain sans armée et

un

lierté 
au Souve- 
en lui, de 

Carolines, la plus
territoire, reconnaissant ainsi 

même que le chancelier de fer dans l'affaire des 
haute autorité morale qu’il y ait sur terre.

Malheureusement les efforts du Pape en faveur de la paix
paraissent devoir aller se heurter contre l’obstination irréfléchie
des Etats-Unis. Ceux-ci, tout en répondant avec dignité au lan­
gage si empreint de charité évangélique du chef de la 
et témoignant eux-mêmes de leur

sans

catholicité
— I" u™ XIII .. KM. zr "
tent pas moins dans leur détermination 
armée à Cuba, sous des prétextes d’humanité 
désavoue.

Jierson- 
eu lui, n’eu persis- 

d’intervenir à main
que leur conduite

On ne voit pas bien, en effet, à quel titre cette intervention

pêcha pas ceux-ci de les déclarer rebelles et traîtres et de les trai­
ter comme tels. Or, l’Espagne, elle, a affaire à de véritables 
rebelles, et ce sont les mêmes Etats de 1861-66 qui

veulent l’em-

' I
h: i.
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pêcher de leu traiter connue tels. Que devient la logique dans ces 
deux attitudes contradictoires ?

Mais l’Espagne, dira-t-on, a épuisé les recourent radota et a cher­
ché t\ les réduire par la famine. Si c’est là un prétexte de guerre, 
la puissance européenne l’a écarté en votant un crédit de $000,000 
pour venir en aide aux reconcentracUts, en permettant à un grand 
nombre d’entre eux de rentrer dans leurs foyers, en jjermettank 
même aux Etats-Unis de les secourir, si le cœur leur en dit, pourvu 
qu’ils le fassent par des voies régulières au point de vue du droit 
international, et non pas de façon à démontrer que leurs inten­
tions humanitaires cèdent le pas à une ambition illégitime.

Et puis, ajoute le Catholic Afiror., si ces motifs d’humanité 
sont valables comme motifs d’intervention, pourquoi ne pas déli­
vrer du joug anglais les millions d’Hindous que l'Angleterre a 
réduits à la famine en un temps d’épidémie ? Il faut évidemment 
chercher autre part le motif déterminant des autorités améri­
caines dans la crise actuelle.

Quoiqu’il en soit et quoiqu’il doive arriver, le Souverain Pon­
tife aura accompli sa divine mission d’agent de paix, de charité 
et d’union et cherché à éviter, à ceux par 1» faute de qui la guerre 
sera déchaînée, les terribles responsabilités qu’ils auront à porter. 
Que ceux-là (pii auront refusé de se rendre à un appel si caracté­
ristique des bienfaisantes influences de la papauté dans le monde 
prennent garde d’avoir un jour à le regretter !

Il va sans dire (pie cette intervention du Pape en faveur de 
la paix n’influera en rien sur le patriotisme des catholiques amé­
ricains, et (pie, si la guerre éclate, ce ne sont pas eux (pii donne­
ront les preuves les moins brillantes de leur courage et de leur 
fidélité au drapeau.

i

L’institution des Catholic Winter Schools aux Etats-Unis a 
eu beaucoup de succès. L'hiver dernier, les cours donnés à l’école 
de la Nouvelle-Orléans ont été suivis par une moyenne de sept 
cents élèves.

Sa Grandeur Mgr. Kain, archevêque de St. Louis, Mo., a 
publié une lettre pastorale sur les mariages mixtes. Il y signale 
le relâchement apporté à l’application des règles fixées par l'E­
glise en cette importante matière.

On sait que l'archevêque de St-Louis a reçu dernièrement de 
Rome des instructions à ce sujet.

Depuis son institution, l’œuvre de la Propagation de la Foi 
a donné aux diverses missions des Etats-Unis plus de $5,600,000.
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le théâtre achève de pervertir ceux chez qui l'école publique a. 
laissé subsister un certain fond d'honnêteté naturelle.

On s'explique mal la dégradation dans laquelle est 
théâtre américain quand on sait que les catholiques lui fournis­
sent les trois-quarts de ses clients. C’est du moins ce que prétend 
Augustin Daly, qui est, on l’avouera, en mesure d’en parler en 

Que n’ont-ils protesté plus tôt contre les 
pièces avilissantes qu’on leur sert la plupart du temps ! Espérons 
que leur nombre leur permettra de faire du théâtre, sinon 1 école 
de morale qu'il devrait être, au moins une représentation de 
choses â la fois décentes et instructives.

412

tombé le

connaissance de cause.

AUTRES PAYS

sauront gré deNos lecteurs ecclésiastiques nousITALIE.
leur signaler la publication, par la Propagande, d'une nouvelle 
collection des décrets de la Sacrée Congrégation des Rites. Une 
commission de liturgistes a préparé ce travail gigantesque, sous 
la direction et avec l'aide d’une commission supérieure composée 
de cardinaux et de prélats appartenant à la Congrégation des 
Rites. Pour plus de clarté, on a retranché de l'ancienne collection 
faite par Mgr. tiardellini en 1826 et continuée par des appendices 
dont le dernier a été ajouté en 1887, tous les décrets anciens qui 
ne sont pas d'accord avec la pratique actuelle.

lai premier volume de la collection a été présenté au Souve- 
rai il Pontife le 8 mars dernier.

France.—“ La France est le soldat de Dieu, a dit le grand 
poète anglais Shakespeare et l'histoire des quinze derniers siècles 
démontre glorieusement la véracité de cette parole. Depuis les 
jours de Tolbiac et aujourd'hui encore, en dépit de l’impiété de 
ses gouvernants actuels, notre mère-patrie accomplit les gestes 
de Dieu, i/estn Dei per /'Vittiens. Et c'est tellement le cas que 
l nn des maîtres de la îrensée contemporaine, un homme qui,

matière de religion, étaitquelque soit son sentiment actuel en 
certainement, hier, un incrédule, a pu récemment dire à Besan­
con : “Partout où j'ai passé, j’ai pu constater que le catholicisme, 
c’était la France, et la France c'était le catholicisme. (Ferdinand 
Brnnetière, de l'Académie française, directeur de la Revue des

Deux monde».)'*
L’un des plus attachants aspects de cette lutte de la b rance 
les droits de la vérité religieuse est la protection qu’elle apour



1K
ACTORS PAYS

accordée et accorde encore aux missionnaires et aux catholiques 
indigènes dans les pays de mission. Une interview de Mgr. Diet, 
vicaire apostolique du Thibet, publiée par la Croix du 25 
dernier, contient, sur la façon dont ce protectorat est exercé en 
Chine, les plus curieux détails. Nous faisons dans le récit du 
vénéré missionnaire de larges coupures, afin que nos lecteurs 
puissent se rendre compte du véritable état des choses dans ce 
lointain pays.

On lira ces extraits avec un intérêt doublé par la perspec­
tive des événements qui semblent devoir bientôt se produire en 
Extrême-Orient, événements dans la préparation et l’accomplis­
sement desquels notre ancienne mère-patrie jouera certainement 
mi rôle iin|M>rtant.

m

“ I) une manière générale, dit le vaillant missionnaire, la 
France, en vertu d’un contrat moral, a toujours revendiqué cette 
protection sur les missions catholiques. Depuis les croisades, à. 
travers tout l’Orient, de Constantinople à Pékin, le nom de Franc 
est synonime de chrétien, de catholique, de même (pie. depuis 
lieux siècles, le nom d’Anglais est synonime de protestant.

Dans l’Asie-Mineure comme dans 1’extrême Orient, au Japon, 
aux Indes, une défaite, un échec de la France, est une défaite, un 
échec moral infligé A la vérité, c’est-A-dire A la religion catho­
lique.

Nous avons exerce cette protection effective sur les mission­
naires et les chrétiens de Chine, bien avant la guerre de Pékin. 
Si nous avons entrepris cette guerre, ce n’était pas seulement A* 
cause du massacre de quelques prêtres français, mais aussi parce- 
que des milliers de Chinois chrétiens avaient été les victimes de 
leur foi.

Le traité qui suivit consacra le droit séculaire de la France, 
droit de sergent de Dieu, de protectrice de la Vérité, de la 

seule et unique Vérité.
Les diplomates chinois tenaient ce langage : “ Nous voulons 

bien accorder à la France le droit de protéger tous les mission­
naires catholiques, mais nos Chinois, nous prétendons avoir le 
droit d’en faire ce que bon nous plaira.

Pas du tout, répondaient nos délégués, tous les catholiques 
appartiennent à la France. Elle est leur protectrice naturelle. 
■Si les catholiques chinois volent, emprisonnez-les ; s’ils tuent, vous 
pouvez les pendre. C’est votre droit de Chinois ; mais nous vous 
défendons d’y toucher h cause de leur religion. C’est notre droit 
et notre devoir de Français.”

Et la Chine céda, et les traités consacrèrent ce droit séculaire 
de la France de protection sur la Vérité. Car la France, mon jeune 
ami, ne protège que la Vérité, et c’est là son immortel honneur.

Si elle accorde son secours à un protestant, c’est parce que 
ce protestant est Français. Mais lorsqu’elle prend en mains la

*= :
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cause des catholiques, c’est que la religion catholique représente 
la vérité émanée de Dieu, et que la France est le sergent de Dieu.

Et chose curieuse ! après la guerre de Pékin, la France a fait 
rendre aux missions catholiques tous les biens qu’elles avaient 
perdus pendant deux siècles de persécution. Elle allu mait ainsi 
qu'elle voulait protéger non pas seulement la personne des chré­
tiens mais aussi leur fortune.

Est-il nécessaire de vous montrer les avantages qui résultent 
pour la France de ce protectorat universel ? Il est incontestable 
que la ruine de ce protectorat serait en même temps la ruine de 
notre influence morale dans ces pays.

Et personne n’ignore que l'influence morale, l’influence poli­
tique et l’influence commerciale sont trois choses qui se tiennent 
étroitement.

Au point de vue religieux, aucun catholique ne peut désirer 
la fin de ce protectorat, car ce serait pour ainsi dire la déchéance 
de la Vérité. Chaque pays protégeant ses nationaux, la protec­
tion 11e serait plus accordée à la religion, mais à des Français, à 
des Anglais, à des Allemands.

Et qui protégerait les chrétiens indigènes ? Qui viendrait au 
secours des missionnaires belges, suisses, hollandais, etc. ?

L'empereur d’Allemagne a envoyé ses vaisseaux et ses canons 
réclamer une indemnité à cause du massacre de deux mis-pour

sionnaires allemands. A-t-il songé à demander justice pour les 
malheureux Chinois qui ont été victimes en même temps que 
leurs apôtres ?

Je suis persuadé (pie le gouvernement de Pékin doit préférer 
l'intervention française toujours loyale et désintéressée, à cette 
intervention brutale, pour laquelle le massacre des missionnaires 
n’a été qu’un prétexte de se produire.

Sous le ministère de Jules Ferry, le Saint-Père songea, un 
instant, à prendre lui-même ce protectorat et à envoyer un nonce 
à Pékin.

Le sectaire haineux s’y opposa et maintint énergiquement le 
droit delà France. Il ht d’ailleurs, avec beaucoup de raison, 
remarquer au Souverain Pontife que la Chine n’était pas assez 
civilisée pour accepter un contrat de loyauté.

Le Pape comprit et n’insista pas.
Ce protectorat est illusoire, dit-on, puisque aujourd’hui cha­

cune des grandes nations protège elle-même ses nationaux.
Ceux qui disent cela ne connaissent pas la question. L’auto­

rité du ministre de France à Pékin s’exerce effectivement sur 
tous les missionnaires et sur tous les chrétiens de l’empire chi­
nois, y compris le Thibet et la Mandchourie. C’est lui qui délivre 
les passeports pour tout l’empire, qui traite avec les autorités, 
qui fait obtenir les concessions et adresse les réclamations.

Les consuls anglais délivrent bien des passe-ports aux mis­
sionnaires protestants, mais ces passe-ports ne sont valables cpie 
pour une province ; ils 11e protègent que la personne et le com­
merce de ces missionnaires.

La France seule délivre des passe-ports aux prédicateurs de 
religion, ou plutôt aux prédicateurs de la seule religion catho­
lique.”
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Les élections françaises sont déflnitivement 
niai, second dimanche de ce mois. C'est précisément 
J on voulait faire adopter
Srouet'h' Laro",ciden“’ "**• '«>" augure et il faut es-

' “ 1 .....v,w»e '*e Domrémy aidera les patriotes à
bouter hors du parlement les francs-maçons, les juifs et les 
taire» de tout acal.il. Aujourd'hui comme au quinzième siècle, il 
> a grande pit.é au pays de France et l'œuvre du balayage par- 
ementaire est aussi importante que l'était celle de la reprise de 

la France sur l'Anglais. 1
Le second tour de scrutin est fixé au dimanche 22 mai. 

Simple comparaison, mais qui ouvre à la pensée de larges
^ous:„ y a cmquante ans.'e Séminaire des Missions étran- 
8 de Pans’ veï'*table pépinière de martyrs, comme l'on sait 
comptait 28 aspirante A l'apostolat. Il en compte aujourd'hui 332.’
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fixées au 8
le jour que 

pour célébrer la fête nationale de

la lutte de 1 Association catholique de cette ville. Nous
r“touèPdeth^<1UtCur8é JT PreUVe DOUVelle dttlls sermon de 

eque de Belfast, Mgr. Henry, lequel a, une fois déplus,
mandé à ses ouailles l'ieuvre de l’Association
qu elle a déjà fait et qu'elle est appelée à faire.

avons

recoin- 
et dit tout le bien

Les catholiques ont commencé, en 1894, la
cathédrale grandiose qui sera désignée sous le 
de Westminster.
1 on vient de lancer

construction d’une
nom de cathédrale 

.es travaux sont déjà quelque peu avancés et 
un nouvel appel de fonds.

L'on désirerait que cette cathédrale 
née 1900, alors fut terminée pour l'an- 

que les catholiques anglais célébreront le rétablis­
sement de la hiérarchie dans leur. . _ pays.

Ajoutons que l'on se propose de faire de 
inoubliable démonstration. ce cinquantenaireune

Irlande.- La question de la fondation d'une université 
athohque .rlanda.se subventionnée par l'Etat occupe toujours 
attention publique. La cause de nos coreligionnaires d'Erin a 

lev . dernièrement 1 expression des publiques sympathies de plu- 
sieius archevêques et évêques anglicans.

Puisse-t-elle finalement triompher !
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Norvège.- l'u correspondant d’un de nos confrères de Bel­
gique, le Petit /telt/e. lui adresse au sujet de ce pays de Norvège, 

article très-intéressant et où se trouvent les détails suivants :

Le culte catholique est toléré maintenant en Suède. Il est 
Norwège et en Danemark, surtoutlibre, magnifiquement libre 

en Norwège.
11 y a îles églises et des communautés catholiques, mainte­

nant, «'Stockholm, à (iothenborg, à Malmo, à Geffie, sur le golfe 
de Bothnie, etc.

A Stockholm, il y a deux églises catholiques: Shint-r.ugolle 
et St-Eric. La première a reçu un vocable, qui rappelle le nom 
du prince Eugène de Beauharnais, père de la femme d’Oscar 1er, 
père du roi Oscar 11 régnant.

Les conversions (une bonne cinquantaine par an), 
pas dans les rangs du clergé luthérien, ni dans ceux de la noblesse 
(les richesses acquises au seiz.ième siècle pendant la guerre d'ex­
termination faite aux catholiques et pendant la guerre de Trente- 
Ans, sur le continent européen, s’y opposent peut-être du côté 
humain). C’est dans la bourgeoisie que se manifeste un certain 
mouvement de retour.

Ce mouvement est plus accentué en Norwège et surtout en 
Danemark. A Copenhague, j’ai visité la belle résidence des Jé­
suites, qui ont hardiment fondé un collège dans les environs, à 
Ordrnp.

en

ne se font

A Ordrnp, il existe aussi un petit couvent de religieuses hos­
pitalières, qui passent leur vie dans la prière et dans la visite des 
malades. Elles sont très-populaires dans la localité et dans les 
environs.

C’est une des particularités des missions Scandinaves. Presq
à chaque station on a attaché une maison hospitalière, dirigée
par des religieuses, soit par des Sieurs grises allemandes de Sainte-
Elizabeth, soit par des Sœurs savoisiennes de Saint-Joseph. Les 
Sœ„rs de Saint-Joseph sont SO en Norwège et 140 en Danemark.

A Stokholm et il Christiania, elles ont de véritables hôpitaux 
où elles reçoivent tout le monde. On fait queue pour être admis 
dans ces asiles de bénédiction. La popularité des Sœurs est telle 
en Norwège, qu’elles peuvent voyager prolis pro Deo en train et 
dans les bateaux des compagnies maritimes.

Au commencement de ce siècle, il w’y avaitpaa un seul ca­
tholique en Xonrèfle, grâce au despotisme luthérien établi par les 
rois de Danemark.

Aujourd'hui, l'Eglise catholique est plus libre en Norwège 
que dans aucun pays d’Europe. De par la loi des dissenter*, de 
1801, la nomination à tous les postes ecclésiastiques est abandon­
née à l'Eglise même ; le prêtre catholique est, pour les catholi­
ques de son district, officier de l’état civil ; le mariage conclu de­
vant le prêtre catholique est légalement reconnu : la liberté de 
l'exercice public du culte catholique est garantie ; les prêtres ca­
tholiques peuvent porter le Saint-Sacrement dans les procession» 
à travers les rues de la paroisse ; la police en grand gala fait cor—

-
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U'ffo : les luthériens apportent même des Heurs 
repose firs.”
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pour orner les

Allemagne. Le prince de Lœwenstein, l’un des chefs du 
L'entre allemand et l'organisateur habituel des grands 
catholiques, nous annonce que le prochain congrès 
Oefeld du 21 au 25 août prochain.

Le Centre passe actuellement par une crise provoquée par 
les divergences d'opinion suscitées par la politique générale de 
(iiiillaume II.

congrès 
sera tenu à

Palestine. Les religieux de l'Ordre de Saint-François sont 
actuellement it préparer un congrès international des tertiaires 
franciscains, congrès dont les assises seront tenues à Jérusalem.

•Nous tiendrons nos lecteurs au courant des progrès de cette
œuvre.

CHi.N’E. Voici quel est, d'après Mgr. Biet, vicaire apostolique 
du Thibet, l'état religieux de cette Chine qui partage aujour­
d'hui, avec l’Espagne et les Etats-Unis, l'attention de l’univers. 
“ Sur une population de 449 millions d’habitants, la Chine 
te, dit ce missionnaire, 535,000 catholiques, 3,931 églises 
pelles, 759 missionnaires, 409 prêtres indigènes, 2.913 écoles; 49 
séminaires et 37 vicariats apostoliques. Les congrégations qui 
travaillent à l’évangélisation de ce pays sont : la congrégation 
des Missions étrangères, les Lazaristes, les Jésuites français, les 
Dominicains et les Augustins espagnols, le séminaire de 
les Frères Mineurs italiens, le Séminaire Allemand de 
(Hollande), (c’est à ce séminaire qu’appartenaient les deux liéroï- 
cpies religieux dont le Mourn,vent catholique a déjà raconté le 

• martyre, les RH. PP. François-Xavier Nies et Richard Henlé), la 
congrégation belge de Schentveld et le Séminaire de Saint-Pierre 
et de Saint-Paul de Rome.”

comp- 
ou vha-

Milan,
Steylcn

Ajoutons que ces religieux sont aidées, dans leur œuvre sainte, 
par des frères de différents ordres et des religieuses européennes 
et chinoises.

Abyssinie.- Une lettré du P. Coulbeaux, lazariste, supérieur 
de la mission d'Abyssinie, donne les plus consolantes espérances 
pour I avenir du catholicisme eu ce pays. Le digne religieux fait 
le récit de

l

ijg
ses entrevues avec l’empereur Méuelik et deux des 

hauts dignitaires de l’église abyssine, entrevues qui furent 
t onnées du plus grand succès.

il

%
'
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“ Le programme énoncé (par lui-même) eut accepté en prin­
cipes, dit le missionnaire, et prépare l’avenir de la Mission. Pour 
le moment, le résultat pratique est la reprise officielle de nos mai­
sons dans VAgainié et des églises de Gouala, de May-Brazia et 
<1 Alitiéna. Le plus gracieusement du monde, l'empereur se mit 
k étudier avec nous quelle serait la meilleure route pour nous y 
rendre.

Des lettres auprès de tous les chefs sur le parcours nous as­
sureront la sécurité.

Nous avons la permission d’établir des écoles, des orphelinats, 
de faire venir les Filles de la Charité,etc ..Sa Majesté 
surtout avec plaisir fonder des écoles professionnelles et une im­
primerie.”

Le R. P. Coulbeaux termine par ces mots :
“ Les nombreux catholiques de la mission Gai la, réunis ici 

pour nous saluer, ne comprennent rien à cette suite de triomphes, 
qui leur assurent, à eux comme à nous, la liberté et le grand 
jour.”

nous verra

fl Natal.—“ L'Eglise catholique poursuit avec un succès con­
tinu sa marche progressive dans les régions de l'Afrique du Sud," 
nous dit le Procidence Visitor, et notre confrère cite à l’appui de 
son assertion des chiffres relatifs au vicariat apostolique de Natal, 
dont le chef est Mgr. .1olivet, O. M. I.

Ce vicariat contient à l'heure actuelle une trentaine de cou­
vents, dont seize appartenant aux Trappistes, quatre aux Augus­
tines, trois aux Sieurs delà Sainte-Famille, trois aux Sœurs de 
S te. Croix, deux aux Dominicaines, un aux Soeurs de Nazareth et 
un aux Filles de Jésus.

“ Le bien fait par ces couvents est incalculable," dit 
notre confrère. Nous croyons que c'est là le mot absolument vrai» 
car la grandeur de l'œuvre accomplie par les vierges chrétiennes- 
échappe absolument à nos moyens d’appréciation.

11 Avril 18118.

Il

J
encore

■:
'

I

’ 'À


